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Le guide de l'aventure à Tokyo 


Z.. comme Zorglub ? 


e Ceci est l'album 49 Z de « Spirou et Fantasio » Ÿ. É. 
Non. Z comme Dragon Ball Z ! 


Au pays du soleil levant, plutôt que d'écrire « 2 » ou « || » après un titre 
pour suggérer qu'il s'agit de la suite d'une aventure, 
on ajoute un « Z » (Zeta en japonais]. 


Dépôt légal : Septembre 2006 — D.2006/0089/156 à 
ISBN 2-8001-3856-4 . 
© Dupuis, 2006. 
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[Titre Provisoire] 


IDÉES EN VRAC 


Spirou et Fantasio sont à Tokyo pour assister à l'ouverture 
d'un gigantesque parc qui 


Féconstitue un quartier de la ville 


| 
‘Edo (ancien non de Tokyo) 


| 


Les rônins de Yoyogi ï 
Î 


Ce parc a 
allié aux 
lieux 


La capitale du Japon est une sorte de chaos 
high-tech et traditionnel ! 

Durant ses quatre cents ans d'existence, 
Tokyo fut réduite en cendres 
par les incendies, sub- 


mergée par les 
inondations, dévas- 
tée par les 


guerres, anéantie 
par les tremble- 
ments de terre 
et les typhons. 
Au gré des 
reconstruc- 
tions et des 
influences 
étrangères, 
la ville s'est 


autour du Palais Impérial sans qu'aucune cohé- 
rence n'ait jamais été recherchée. Il suffit de 
s'éloigner un peu des gratte-ciel et des néons 
pour découvrir, au détour des ruelles, les portes 
rouges d'un temple perdu, au milieu de maisons 
traditionnelles. 

Qu'ils se nomment Shinjuku, Akihabara, Nakano, 
Ginza ou encore Shibuya, chaque quartier 
incarne une facette de Tokyo. Malgré l'immensité 
de la métropole, on se surprend à se sentir à 
l'aise dès la première promenade hasardée dans 
le dédale des rues. La formidable courtoisie des 
habitants, ainsi que le faible taux de criminalité - 
les rares pickpockets sont le plus souvent des 
touristes ! -, ne sont certainement pas étran- 


gers à cette impression. À 


développée , 


Il ne se passe pas un seul jour sans que les sismographes n'enregistrent des tremblements 
| de terre à Tokyo. Si la plupart sont minimes, des secousses plus fortes donnent chaque année 
| des sueurs froides aux Japonais : et si c'était le jishin, un séisme de 
grande ampleur qui survient tous les siècles et s'accompagne de 
terribles raz-de-marée ? 

Les vieilles légendes japonaises racontent que tous les 
tremblements de terre sont provoqués par Namazu, un 
énorme poisson-chat qui sommeille et peut se réveiller à 
tout instant ! Mais c'est dans la mythologie grecque 
qu'il faut chercher l'origine du deuxième fléau japo- 
nais : le typhon. Dans les temps anciens, Typhon 
était un dieu malfaisant doté de nombreuses têtes 
de dragons. Tout aussi redoutable, le typhon d'au- 
jourd'hui est une dépression tourbillonnaire, c’est-à- 
dire une large zone de vents et de nuages en rotation 
qui peuvent provoquer des dégâts considérables. 

Connaître les nombreux éléments qui se déchaînent sur le 
sol japonais permet de mieux comprendre l’origine du phé- 
nomène « Godzilla » et de toutes les séries nipponnes 
dans lesquelles des monstres géants viennent réduire à 


L'écriture japonaise est sans doute la plus origi- 
nale. Elle fait intervenir trois types d'écritures 
très différentes : 

1. un ensemble d'idéogrammes empruntés aux 
Chinois - les kanji ; 

2. deux alphabets - hiragana et katakana - dont 
les signes correspondent à des syllabes ; 

3. et l'usage de l'alphabet latin dans certains cas 
restreints. 

Plutôt que des sons, les kanji désignent des 
concepts. On en recense plus de 50 000 ! 
Heureusement, « seuls » quelque 2 000 kanji 
sont d'usage courant... Lorsqu'un mot ne peut 
s'écrire en kanj, on utilise soit le hiragana s’il 
s'agit d'un mot japonais, soit le katakana en cas 
de mot étranger. Bien qu'ils soient d'écriture dis- 
tincte, hiragana et katakana partagent les 
mêmes prononciations. Si cela peut paraître 
étrange, n'oublions pas que nous avons un 
système similaire : les majuscules et les minus- 
cules ! Quelle ressemblance graphique y al 
entre un « a » et un « À » ? 

La tradition veut que le japonais s'écrive vertica- 
lement, sans espace entre les mots, de haut en 
bas et de droite à gauche. Mais de nos jours, de 
plus en plus de livres sont écrits à l'occidentale 
(horizontalement, de gauche à droite et de haut 
en bas). # 


Voici un exemple de la une du journal Asahi 
Shimbun où sont utilisées les quatre formes 
d'écriture (kanji en rouge, hiragana en bleu, kata 
kana en vert, caractères latins et chiffres arabes 
en noir) 
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Claustrophobes s’abstenir 


Quatre-vingts centimètres de hauteur 
pour deux mètres de profondeur, telles 
sont les dimensions standards des 
« chambres » dans un hôtel capsule. Équi- 
pées juste d’un lit, d’un radioréveil et 
d’une télévision, ces capsules climatisées 
se superposent en rangées, le long de 
couloirs silencieux. Pour moins de 33 € 
la nuit, les hôtels capsules accueillent 
une clientèle essentiellement composée 
d'employés de bureau éméchés qui ont 
manqué le dernier métro pour rentrer 
chez eux. 


Avant de vous lancer 
dans l'exploration des 
quartiers de Tokyo, 
sachez que la débrouil- 
lardise, le sang-froid et 
un sens aigu de l'orien- 
tation vous seront 
nécessaires. En effet, 
trouver un lieu dont vous 
ne  connaîtriez que 
l'adresse est une mission 
impossible - même pour les Tokyoïtes ! Non seulement les rues ne portent pas de nom 
- hormis quelques artères principales -, mais en plus maisons et immeubles ne sont pas 
numérotés de façon successive. La numérotation suit l’ordre dans lequel les bâtiments 
ont été construits. Un vrai casse-tête japonais ! Inutile de préciser que le touriste a tou- 
| jours intérêt à avoir une carte sur lui et à se servir de tous les monuments-phares de la 
| ville comme points de repères. 

| Malgré leur système de guidage dernier cri, les chauffeurs de taxi aussi se 
| perdent dans les méandres de la capitale. N'hésitez pas à faire 
} 

| 


comme eux en demandant régulièrement votre chemin. Les 
Japonais se plieront toujours en quatre pour vous aider. À 


CN À JUSTE Eu LE 

TEMCS Æ Se Ferre 

À ANS Le MÉTR, TE PASEER 

| À L'HTEL, Se RTE 
FANS LE MÉTRO, VE SE 
CERCRE PANS LÀ QUE EC 

ÿ D'ARR\ER À L'EVO- 
ë Four L'OuvERURE 
À LA PRESSE. 


Pour se déplacer d’un endroit à l'autre de Tokyo, rien ne vaut le bon vieux métro ! Les principaux quar- 
tiers se trouvent sur la Yamanote, une ligne de train circulaire qui délimite officieusement le centre 


de la capitale. Ce n’est qu'après vous être familiarisé avec les prin- 
cipales gares de cette ligne que vous commencerez à y voir clair dans 
le labyrinthe de la ville. Au cours de vos voyages, vous ne manque- 
rez pas de repérer les mélodies diffusées à l’arrivée du train en gare. 


Ces jingles permettent non seulement d'identifier les différentes sta- \ 2 
tions de façon sonore, mais également de rappeler certaines règles de 


sécurité. À Shinagawa par exemple, dès que le train s'arrête résonne l'an- 
nonce musicale suivante : 


MER LOMNEORS OT BST EDETOT, 
HER FEU. 
{Densha to hômu no aida ni hiroku aite iru tokoro ga arimasu no de, 
gochüi kudasai.) 
[Étant donné qu'il s'ouvre un large trou entre le quai et le train, 
faites attention, s'il vous plaït.] 


Évitez toutefois de prendre la Yamanote durant l'heure de pointe du matin, sans quoi vous ferez la connaissance des « agents pousseurs » 
chargés de faire monter le plus de voyageurs possible dans les wagons. 


C7 
Sp 


ESS 


Dans l'Histoire du Japon, la période Edo débute famille à Edo et à y séjourner eux-mêmes une 
en 1603 lorsque Tokugawa leyasuprend le année sur deux. 
pouvoir et devient Shogun - &utreriént dit-« dic-*, Les héritiers de Tokugawa reprendront tour à 
tateur ». Curieusement, l’hgmmeé “profite de sa tour la fonction de Shogun, jusqu'à ce que 
suprématie pour fairérégnér"tpaix dans tout le, l'Empereur récupère le pouyoir 
pays. Histoire.de marquer, l8Coup, 1-établit.-sa en 1868. 
ne © nouvelle cagitäle-dahs leillage; de son enfance! 
un petit poft de péché éppeléEdo. 
Une citéfse construit eadtoun d'un magnifique. 
château sitdélaMemplècement actueldu' Palais 
Impérial | l'élite. dirigeante-hdbite dans ses mûrs. 
Les artisänSales commebéants et le petit peuplé 
occupent la"Wille basses quivskétehd Wers J'est, 
jusqu'àda/nitièreSuñnida- 
Edo, Rapidémént” Edo, deVientwlä première ville du 
ï Japor-avèc plus d'un:mliond'habiténts dès le 
« la porte de la baie » XVIIe. sièele Cetté plospéhité doit beaucoüp àla 
Pratitie, duSankin-kôtai (« résidenée 


Avant de devenir Tokyo, la capitale 
japonaise s'appelait Edo. 
Aujourd’hui, les musées sont les 
seuls lieux où l’on peut encore 
admirer des vestiges de l’ancienne 
cité de bois. L'essentiel du 

vieux Tokyo a en effet suc- K 
combé au séisme de 1923 et \ 
aux bombes américaines vingt 

ans plus tard. Inspirez profondé- 
ment et plongez dans le passé avec 
Spirou. 


pour découvrir a toute nd fe spécialité"éotimaire" le sushi! Ces 
boulettes de riz cuit sur lesquelles.sont posées des lamelles de 
poisson cru sont vendues par des marchands ambulants, les yafais. 
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Edo existe toujours et de lumière, matériath 

| apier, : ille de riz), couleurs op 
M Aa Cette statue représente le k 


vaillant samouraï  Saigô Dr 
Takamori… en train de pro- 4 < est lég 3, ur 
mener son chien ! Elle se ù à monde extérieur 5 ger 
situe sur la colline de — comme en Occident.-L loisôns coulissal 
r ra Ueno, là où Jean- | ! NE Lima) ‘éoht fai 
David et Jose Luis léur ün cadre en boi 
ont situé leur À Ê 8 © Les gens les plus fortun Ur de 
Edo-resort. | ô + talent poufpersonnalise leur Kagemori, 
\ FM une moulure en. Fo orne la crête 
b 28 
bole du 


n' 
des temple e 
tués d'une pagode à cinq ni 
phie chinoise : la terre, l'eau, 


est venue après avoir \ 
visité lé” musée de 


Durant la période Edo, la population est classée 
en fonction du métier exercé. Chaque classe 
possède ses propres codes, son langage, son 
costume et son quartier. 

Au sommet de la hiérarchie se trouve la classe 
guerrière des Bushis. Elle comprend le Shogun 


Le destin des 47 rônins 


Nous sommes en 1701. Un vieux 
maître appelé Kira se moque publi- 
quement de Naganori, un daimyô 
{noble seigneur) sans expérience. 
Humilié, le jeune seigneur dégaine 
son sabre et blesse le vieillard. 
Naganori est aussitôt condamné au 
Seppuku — le suicide rituel par évis- 


(dictateur), les daimyôs (nobles seigneurs), les 
samouraïs et leurs entourages. Quand un 
Japonais inférieur croise un Bushi, il doit sortir 
de la route et se mettre à genoux pour laisser 
passer le guerrier. 
La classe suivante - les Nômins - regroupe une 
minorité de grands propriétaires terriens et 
une majorité de paysans très pauvres. 
Vient ensuite la classe des artisans - les 
Kôgyôs -, puis celle des marchands - les 


cération (mieux connu chez nous Les Bushis GUERRIERS  Shônins. 
sous le nom de « hara-kiri ») Toute personne exerçant une activité 
Sans maître, les 47 samouraïs qui ETES liée à la mort (boucher, tanneur, fos- 
étaient au service de Naganori sont PAYSANS soyeur) fait partie des Burakumins, 
désormais des rônins. Pour venger Les Nômins « les parias ». Aujourd'hui encore, 
leur seigneur, ils s’infiltrent dans la 22 certaines familles ne marieront 
demeure de Kira et lui coupent la LÉ jamais leur enfant à un membre 
tête. Selon la tradi- Les Kôgyôs ARTISANS d'une ancienne lignée de 
tion impitoyable Burakumins. 


du code féodal, 
les 47 rônins 
doivent à leur 
tour se suicider | Te 
par Seppuku… v 


Les criminels et les men- 


MARCHANDS diants forment la classe 
des Hinins, « les déchets 


HNEAES 


Les Burakumins 


de la société ». Parmi 
eux, on retrouve égale- 
ment les ninjas… et 
les ancêtres des 
Yakuzas ! à 


PARIAS 


NON-HUMAINS 
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« I faut $e préparer à la mort matin et soir. 
|Car célui qui meurt, même|s'il échoue à sa mission, 
ne sera pas déshoriofé. | katanas 
Telle est là Voie du Samauraï. » Pour être le plus tranchant possible, 
Î un katana se doit d’être à la fois 
dur. et souple. En métallurgie, ces 
{| | Ainsi commence le Hagakuré, unilivre longtemps ténu secret qui propriétés sont contraires. Les 
| résume le Bushido, la lphilosophie des! samouraïs. La loyauté anciens forgerons ont donc imaginé 
absolue au maître est là règle. Les écarts|de conduite entachant une alchimie afin d'obtenir une lame 
l'honneur ne|s'expient que par le Seppuku (harëkiri). « parfaite ». Résultat : la possibilité 
Ces guerriers $ont toutefois loin d'être) des“« saints ». IIS sont pour un samouraï de sectionner 
par éxemple |térriblemént sexistes, au ppint, de ni” à leur trois corps d’un seul coup ! Un guer- 
femme de s'asseoir à leur table ! rier parvint même à fendre un 
Les samourais ont pour mission de s'ehtraîner] laux arts.guer- casque conçu selon les mêmes 
riers et de s'instruire, en échange désquoiils réçoiventun fief secrets que le sabre. Aucune lame 
{une terre et/ou| de l'argent). Symboles dé | moderne, fabriquée en usine, n'a 
leur classe, les deux katanas qu'ils portent à NX jamais pu renouveler ce tour de 
ta-ceinture ne peuvent el aucun|càs être dÉgAr force… 
nés sans raison valable. Sous) le “règne des] 
Shoguns, les samouraïs larborent une armure souple 
et légère qui protège à merveille|lors de, cu à à 
cheval. | 
Ea-fih-delère-Ede RE -déelin des— 
samouräis. De nos jours, l'esprit de ces guerriers] Be 
Encore dns ‘deux spécificités su jpeuple:| a 
pétience et|le stoïcisme. 


Le guerrier japonais est avant tout un cavalier qui use de son arc et de 
sa lance avec dextérité. S'il est désarçonné, il lui reste ses katanas, dont 
il maîtrise le maniement. Son entraînement inclut égale- 
ment des techniques de combat à mains nues, afin 
que même à terre et désarmé, il reste en mesure 
de se défendre. 
« La manière correcte de frapper est invisible. 
L'adversaire doit s'effondrer 
sans avoir vu tes mains. » 


Développés à l’origine par les moines bouddhis- 

tes itinérants pour résister aux bandits de 

grand chemin, les arts martiaux n’ont pas pour but de ter- 
rasser l'adversaire, mais de le contraindre à l'abandon. À l’époque 
de paix d'Edo, le secret de leur enseignement est jalousement 


réservé aux samouraïs qui profitent désormais du combat 
pour rechercher la maîtrise de soi à travers le geste. 
« Qui connaît l’autre et se connaît, 

En cent combats ne sera point défait. » 

Un esprit agité déforme la réalité et perd tout contrôle sur 

le corps. L'inquiétude ronge le corps, la peur le tétanise 
et la colère épuise inutilement son énergie. S'il veut être 
infaillible, le combattant doit vider son esprit de toute 

pensée inutile. 
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L'incendie « à longues 
manches » 


Ce ne sont pas les ninjas qui sont 
responsables du plus grand incendie 
de toute l’histoire d’Edo. La légende 
raconte qu'il a été causé par un 
kimono à manches longues porté par 
une belle qui mourut d’un chagrin 
d'amour. Selon la coutume boud- 
dhiste, le kimono de la défunte fut 
offert à un temple. Les prêtres le 
vendirent à une autre fille, qui suc- 
comba bientôt à un mal mystérieux. 
L'incident se répéta trois fois, si 
bien que les prêtres brûlèrent le 
kimono dans un brasero. 

Mais une 


Contrairement au samouraï, le ninja préfère la 
survie à la réussite de sa mission. Son arme 

favorite n'est pas le sabre, mais le shur- : 

riken, une étoile te tranchante qui se lance comme un frisbee, 
Outre les techniques de combat, la formation du ninja comprend l'art 
du camouflage, du poison et des explosifs, mais également des connais- 
sances en météorologie, hypnose, médecine et mathématiques. Seul le 
chef d'une troupe connaît toutes ces disciplines à la perfection ; la 
plupart de ses hommes se sont spécialisés dans l'une ou l’autre 


technique. Certains ninjas s'apparentent d'ailleurs à de véri- hourrasque 
tables ingénieurs qui peuvent concevoir des digues ou maxi- de vent mit le 
miser le rendement d'une carrière. Il arrive aussi que le feu au temple, 
ninja soit. une femme ! Dans ce cas, on parle d'une provoquant un 
kunoichi. incendie qui fit 
L'efficacité des ninjas est telle que le Shogun lui-même plus de 100 000 
fait appel à eux pour sa protection rapprochée. Il morts et 

arrive aussi que les daimyôs recourent à leurs « servi- détruisit 

ces » pour les basses besognes. Une des grandes spé- l'essentiel 
cialités ninjas est de s’introduire la nuit dans les chä- de la ville. 


* K +} X 


teaux et d'allumer un incendie, afin de faciliter l'assaut des 


troupes classiques. 


0000000000000000000000000000000000000900090000000000000000: 


se 
ve 
+ 


ET RE GT GE STUTOTE 


222%. 


AG 


ee 


.20xx-0522SHA 


0 6 :D: RER REUS 
HrLONN. .X EURE REX 
LRRERERRRS SESVBYS 
#0 2 90 Q Qc OÙ OÙ EX Où x 
RRBRE 65 VY. + 
COLELLLLELLLERES C 
Xéo%:. 0: 0 RERRESXLE ” 
CORLALLLELELTES LS 
MITPELLLITIILIL) 
DORE ETAETELLT des 
CRPETEETELTES 
i CE 12] se Che "1 
AY NT 
LLTCT PET EL 
LLSEELS 
€ age à &RSz 3 Fi 
> Ragga “5 x 
2e LOTPEL # 
SEE g' * 
LLITU 4 
> F Cie Î 
y Pl « à Sat 
20009600009p006000000600000900000000000000000000000000% lp 
R 1 RER ‘À, Laon . ep. 


Æ 2: BR ë 
& # &. - : 
dt Lo 


8 


000! 


| 


Le mot ya-ku-za (« huit-neuf- 
trois »] évoque la combinai- 
son perdante du hanafuda, 
un jeu de cartes très popu- 
laire du temps d'Edo. Par 
extension, le terme com- 
mence à désigner les per- 
dants, les rejetés de la 
société de l’époque. Mais 
dans le Japon du XVlle 
siècle, le sens de l'ordre et 
de la hiérarchie est si fort 
que même les marginaux 
se rassemblent et 


FANE du « diamant blanc » : l'amphéta- 
mine. À l'heure actuelle, les yakuzas compte- 
raient près de 60 000 membres. 
Certains clans contrôlent des socié- 
tés de crédit. C'est le cas notam- 
ment des sarakins, qui accordent 
des prêts sans garantie aux sala- 
riés et aux étudiants sans res- 
sources. Ces derniers ont 
intérêt à rembourser leurs 
dettes. Lorsqu'il s'agit de 
récupérer l'argent prêté, un 
s'organisent. C’est sarakin est prêt à tout ! 
ainsi que les Parfois, l'endetté est obligé 
yakuzas se l Ÿ7 de contracter une assurance 
structurent en vie avec le yakuza, qui s'em- 


kumi (familles) et se créent des > presse de le tuer sa empo- 
liens symboliques de 


cher la prime... 
parenté, comme celui qui 
lie le kobun (disciple) à /'oya- 
bun (maître). Aujourd'hui, les mafieux 
japonais se vantent d'être les derniers 
héritiers du code d'honneur et de 
devoir des samouraïs. Il est pour- 
tant loin le temps où les yakuzas, 
en bons « Robin des bois » japo- 
nais, protégeaient les faibles 
des samouraïs corrompus... 
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Contrairement aux,clans sitiliens, et 
aux.tfiades chinoises, les gangs japonais f'hésitent 
pas “à s'afficher Par exemple; chaque vyakuza 
Possède,sa propre carte de visite ! Ce bristol - de 
plus"otmmoins bonne "qualité selon le grade - men- 
tionhe l'insigne»du clan et la fonction du.porteur. À 
lüi, d'en‘user” avec discernement #car il engage 
l'honneur de son 'kümi*. 

Avant la législation antigang\de 1992/police-et mafia 
entreténaient des rapports étroits "Guand-umnouvel-officier 
prenait son.poste dans un quartier, il allait Visiter le bureaude 
l’oyabun(parrain) du coin. Cette appareñte.cordialité masquait 
un accürd éntre la pègre et les forces de l'ordre aprés/avoir 
commis.Un crime, ‘és yakuzasydevaient sedlivren àsla police: 
Quand il partait aSsassiner Gn.rival, le criminel-saväit:-qu'il ne 
redeviendrait pas libre avantune-bonne dizaine d'années: 

De nos jours, la mafia /japanaise-se cache-derrière deSssacié- 
tés-écrans qui respectentlaloi. Certains dirigeants s'adonnent 
même au mécénat Mais-personne n'est.dupe: 


)00000000000000000000000000000000000000000000 Shinjuku, le territoire des 


Les calibres, 
une denrée rare 


Au Japon, un simple, port 
d'armes peut’ valoir six/ans de 
prison. Même l’équipe natio- 
nale de’tir doit s'entraîner à 
l'étranger !/Les yakuzas sont 
donc « obligés » d'importer. 
Les pistoléts les plus courus 
sont les Makarou 9 mm. En 
provenance!) | directe de 
Russie... 


Une armure d’encre 


Le tatouage représente le 
grand saut dans l’univers de 
la mafia. Selon une méthode 
héritée de l’ère d’Edo, le 
yakuza se fait piquer la peau 
avec de nombreuses aiguil- 
les fixées à un bout de 
bambou. Un irezumi intégral 
demande huit cents heures 
de travail étalées sur cinq 
années. L'association mafia 
et tatouage est si forte que 


les bains publics interdisent 
l'accès à ceux qui en 
portent. Si vous êtes 
tatoués, rassurez-vous : on 
ne confond jamais un 
Occidental avec un yakuza ! 
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e à À l'origine, le nom de ce quartier est 
« Akinobohara ». Cependant, après la construc- 
sé } tion de la première gare, les conducteurs de train 
A _interprètent différemment les trois idéogrammes 
du mot et prennent l'habitude de dire 
« Akihabara ». Un nom qui s’est maintenu. 

 Détruit durant la Seconde Guerre mondiale, le 
4 secteur est alors investi par des étudiants. 
) | Ceux-ci s'installent dans des échoppes pour 
= E vendre des radios et autres appareils électri- 
em ques bricolés avec les surplus de pièces déta- 

EE y chées que l’armée américaine leur brade.. 

- Aujourd'hui, toute la vie électronique japonaise 
est regroupée à « Akiba » (comme disent les jeunes). Impossible d'y mettre le 
pied sans être gagné par la fièvre consommatrice. C'est en effet avec Hong- 
Kong et Taïwan l’un des endroits les moins chers au monde pour 
s'équiper en matériel électronique high-tech. Le choix est tel-que 
vous dénicherez/sans peine un chien robot, un ordinateur dernier /&Z 
chi o j caméra miniature à fairepâlir d'envie James = 
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La voiture de demain 


Quand ils ne travaillent pas sur la future Turbotraction de Spirou, les 

ingénieurs de chez Toyota s'amusent sur la « i-Unit ». À mi-chemin 

entre un quad et une poussette pour adulte, ce Méhicule électrique 
est équipé non pas d'un volant, mais de deux joysticks qui contrôlent 
l'accélération, le freinage et la direction. À mesure que la vitesse 

augmente, la i-Unit s’ahaisse pour une plus grande stabilité. Quoique 

monoplace, elle permet toutefois de se balader « en groupe », avec 

une voiture en tête et les autres suivant à la queue en pilotage auto- 

matique ! 
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L'ennui avec le parapluie, c'est que si on le prend et que les 
gens de la météo se sont trompés, on se retrouve avec un 
objet encombrant qu'on finit toujours par 
oublier quelque part. La solution : le parapluie- 
cravate, qu'il suffit de dénouer en cas d'averse ! 
? Mais lorsque le beau temps revient, impossible de 
remettre l'engin sans tremper sa chemise. C'est ce 
qu'on appelle un chindogu. 
Ingénieur japonais hors-norme, Kenji Kawakami est à l'origine du 
concept. Pour revendiquer le statut de « chindogu », une invention 
doit être « utile mais inutilisable ». Utile dans la mesure où elle répond 
à un problème du quotidien. Inutilisable en pratique, en raison du ridi- 
| cule et des contraintes nouvelles qu'elle suscite. 
| D'autres exemples ? La fourchette à moteur, pour enrouler automati- 
| quement ses spaghettis (et provoquer les pires éclaboussures). Les 
lunettes pluri-télescopiques, censées permettre d'observer plusieurs 
endroits en même temps (maux de tête garantis). Les baguettes 
électriques, dont les extrémités s’allument afin d'éclai- 
rer son plat (au cas où l’on mangerait dans l'obscurité 
totale). 3 
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Vous attirerez tous les regards si vous déambulez dans les rues un sandwich à la 
main. Les Tokyoïtes mangent souvent sur le pouce, mais jamais en pleine rue ! 
Dans les restaurants, il est extrêmement grossier de saisir un mets en le piquant 
avec ses baguettes ou pis, de les laisser plantées dans le riz. C'est ainsi que l'on pré- 
sente les offrandes aux morts. De même, faire passer de la nourriture de baguettes 
à baguettes à son voisin rappellerait le rituel de la crémation, au cours duquel on se 
transmet les cendres du défunt. 
En revanche, vous êtes cordialement invités à déguster 
votre bol de nouilles « tsuru-tsuru », c'est-à-dire en les 
aspirant de manière à faire un maximum de bruit. 
Une façon bien japonaise de dire que le repas vous 
plaît ! 
La plupart des restos présentent dans leur 
vitrine des modèles en plastique des plats qu'il 
suffit de désigner pour passer commande. 


N'hésitez pas à prendre le ramen [prononcez 
« lamène »], une préparation à base de nouilles, de 
porc mitonné, de pâte de poisson et de légumes. 


Un régel ! 3 creBOSS®) | core: BOS 
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Akïihabara, le‘quartier électronique 


Pour peu que vous tendiez l'oreille en croisant un groupe 
d'adolescentes dans un magasin, vous ne manquerez pas 
d'entendre « Kawaï ! », un. mot que les plus speed d’entre 
elles prononcent toutes les trente secondes. Signifiant 
« mignon », le terme kawaï s'emploie aussi bien pour qualifier 
d’adorables chatons que des personnages au graphisme tout 
en rondeur, ou plus simplement des petites fleurs colorées. 
La petite Loon que protège Spirou en est un 
parfait exemple. Pas étonnant, puisque Jose À 
Luis s’est inspiré d'une figurine Pinky, 
l'« ambassadrice » des poupées kawaï ! 
L'endroit où l’on dénombre le plus d'élé- 
ments kawaï au centimètre carré se situe 
à l'intérieur d'un purikura, un photoma- 
ton ultra perfectionné et extrêmement 
populaire. Une fois les photos prises, 
les collégiennes deviennent hystéri- 


ques, car elles vont pouvoir person- 
naliser les clichés sur un écran 
tactile en rajoutant des bordures, des 


étoiles, des cœurs, des effets néons. Beaucoup de jeunes filles 
emportent partout leurs albums de photos purikuras pour les 


montrer et les échanger avec leurs amies. É3 
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f Le fait que les (= 
XD 


mangas soient prépu- 


bliés dans des revues _ 
influence fortement leur 


forme. En effet, toutes XÉI-É77)4Ù7! 
les histoires sont construites suivant 
TE 
la logique du feuilleton. Chaque chapi- 4) Leu ut 
tre doit ainsi révéler un — et un seul ! — ÉLEpl\? 


élément nouveau, comporter au moins 
un moment spectaculaire (une case 
« mémorable »] et se conclure soit par la 
résolution d'une situation problématique, soit par un 
élément dramatique visant à « accrocher » le lecteur 
jusqu'à l'épisode suivant. Loin d'être un frein à la création, 
es contraintes semblent décupler le potentiel des 
auteurs japonais qui parviennent à multiplier les rebondis- 
sements et à mener le lecteur par le bout du nez pendant 
plusieurs années - et ce, pour son plus grand plaisir ! &@ 
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Loin de se limiter aux magazines et 
aux dessins animés japonais, les per- 
sonnages de la culture manga font 
entièrement partie du paysage visuel _ 
de Tokyo. Quand ils ne sont pas utili- CT 
sés pour égayer les messages publi- 
citaires, les icônes graphiques sont matérialisées 
en mascottes afin de livrer des informations de 
façon ludique. Même les organismes publics 
font appel à ces sympathiques personnages 
pour leur communication. Par exemple, les 
pompiers possèdent leur « Pipa 
Kun » (équivalent japonais de 
= p l'onomatopée « Pimpon »)}, un 
\ D / Y bonhomme dessiné hyper 
v # © / + populaire que l'on retrouve 
1 dans toutes les campagnes de 
prévention des incendies. 
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Les deux tiers du marché japonais 

du manga sont aux mains de seule- 

ment trois éditeurs : Kodansha, 

Shueisha et Shogakukan. Le tiers 

restant est réparti entre divers éditeurs de 
taille moyenne, tandis qu'une soixantaine de 
compagnies plus petites —- souvent spécialisées 
dans des sujets comme le golf, les nœuds de 
cravate, les arts martiaux ou les échecs - se 
partagent les dernières miettes. Curieusement, 
ces éditeurs ont longtemps pensé que leurs 
auteurs ne pourraient pas rencontrer de 
succès à l’étranger en raison de différences cul- 
turelles trop marquées ! 
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Pour dénicher les auteurs de 
demain, la plupart organisent des 
concours de « jeunes talents ». À 
la clé : des conseils de profession- 
nels pour s'améliorer, quand ce 
n'est pas une publication immé- 
diate dans un magazine ! Ces 
concours sont une aubaine pour 
les mangakas en herbe qui 
peuvent ainsi faire leurs pre- 
miers pas dans le métier. C'est 
d’ailleurs après avoir reçu le prix 
SHÔNEN JUMP qu'Ooshima a 
eu l’occasion de débuter comme 

« professionnel » en publiant 
une histoire de 31 pages dans 

le magazine pour adolescents 

le plus lu de tout le Japon. 
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Une autre façon de lire des mangas est d'en- 
trer dans un des « cafés mangas » de la capi- 
| tale. D'accès libre, ils sont souvent ouverts 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre et dispo- 
sent de connexions Internet. Le personnel 
sert des repas, prête mangas ou DVD à volonté et s’as- 
| sure régulièrement de la tranquillité des pensionnaires. Si 
| les clients peuvent payer à l'heure, les prix pratiqués à la 
nuit défient toute concurrence, ce qui permet de lire une 
quantité de mangas qui auraient coûté des milliers de 
yens à l’achat. Ces cafés attirent un public varié, des 
hommes d’affaires ayant raté le dernier métro aux bédé- 
philes monomaniaques. Il n’est pas rare d'y trouver un 
onds de vingt à trente mille volumes. %Ÿ 
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Considéré au Japon comme « le dieu des 
mangas » (Manga no kamisama), Osamu 
Tezuka est également connu chez nous pour 
son fameux « Astroboy » (ou Astro, le-pétit 
robot »]. Ce mangaka hors du commun à 
révolutionné la bande dessinée japonaise, 
notamment en. introduisant#lé”mouvement par l’alter- 
nance de plans.et de cadrages#Cinématographiques. Îl-est 
le premier à rompre, avec une tradition « théâtrale ÿ, où 
les personnages{sont toujours représentés en pied et'au 
centre de l'image, $@ 
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Pour les mangakas, rien ne vaut une image ! -e9 | 
C'est pourquoi ils n'utilisent pratiquement 

jamais de récitatifs (« textes OFF » dans des 

encadrés au-dessus des cases), contraire- 

ment aux auteurs occidentaux qui multiplient les explica- 
tions, les « pendant ce temps » et autres « trois jours 
plus tard ». Dans un manga, l'image matérialise à elle 
seule le sens des récitatifs. Même ce qui est de l'ordre du 
souvenir ou du rêve pourra se traduire graphiquement 
par un dessin plus clair où plus sombre. %@ 


Les trames sont certainement l'outil par excellence du 
mangaka. Représentant d'innombrables points et 
motifs en dégradés de gris, elles sont vendues sous 
forme de feuilles auto-adhésives que les manga- 
kas (ou leurs assistants) appliquent sur cer- 
taines zones de leurs planches pour 
donner du relief aux dessins. Leur utili- 
sation requiert patience et extrême 
prudence - les trames se décou- 

pent à l’aide d’un scalpel ! @@ 
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Souvenirs d’Ooshima 
« Parmi les mille et un petits _ 
métiers que j'ai exercés avant de 
pouvoir vivre de mes mangas, il y a 
eu celui de manutentionnaire. Je 
passais mes journées à déplacer des 
cartons d’un endroit à l’autre d’un entre- 
pôt, au point d'en avoir des cauchemars 

la nuit. Dans mes rêves, il pleuvait des 

cartons vides ! En dessinant cette 
planche, je me suis dit que Fantasio 
devait faire ce genre de rêve. » @ 
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De l'action et des mouvements ultra rapides, 
il y en.a dans la grande majorité des séries 
japonaises. Pas évident pourtant de suggérer / 
la vitesse dans une case figée et en deux LT 
dimensions... Qu'à cela ne tienne ! Les man- 
gakas ‘ont imaginé des astuces pour « animer » leurs 
dessins. Un procédé régulièrement repris paf Jose Luis 
consiste à représenter plusieurs mouvements /ên une 
seule image. Le mouvement peut égaleïnent être. suggéré 
grâce aux « lignes de vitesse »,.des segments dé droites. 
quirayonnent à partir du 
centre de.la,case-et qui 
sont fracés à proximité 
de ses bords. %. 
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/\ Le japonais est beaucoup plus riche 
en onomatopées que le français. Les 


: 
A mangas pullulent de « bruits » aussi ee. 


/\ ? surprenants que ceux du sourire + F 
nu (niko niko), du silence (shiin) ou vi 


/\ encore du scintillement (pika pika - 

s( + d'où le nom « Pikachu »). Les mangakas ne se 

A limitent pas à sonoriser la case en lui ajou- 

tant un mot ; ils entremélent carrément ono- 

= matopée et image, ce qui leur permet des 

#, représentations sonores aux variations 

infinies et incroyablement expressives. 

Même les phrases sont plus « sonores » 

l'4 en japonais. Ainsi, pour dire « Il cogna sur 

— la table », on écrira « Il frappa la table 

pu d'un “dong" retentissant »… Étrange- 

— ment, malgré leur système complexe 

& d’onomatopées, les mangas ne possèdent 
pas de façon de noter la musique ! 
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À la fois fanzine et produit de luxe, les dou- 
jinshi sont des mangas publiés en dehors du 
circuit habituel des grosses maisons 
d'édition. Nombreux sont en effet les 
auteurs amateurs qui s’auto-éditent. 
Une saison sur deux, ils se retrouvent 
au Comiket - contraction de « Comic 
Market » -, un salon qui rassemble 
à Tokyo tous les passionnés de 
doujinshi. Si les mangakas ama- 
teurs n'ont pas tous l'ambition 
d'en faire leur métier, cer- 
tains parviennent à vivre 
des revenus que leur rap- 
portent les fanzines 
sans jamais passer 
véritablement « pro- 
fessionnels ». 
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Au Japon, l'espérance de vie d'un hebdoma- 

daire n’est que de 24 heures. Il est donc XY 

crucial que celui-ci soit livré à temps. Mais = 

comme les Japonais courent toujours èr 

contre la montre, il n'est pas rare que la 

date de sortie en kiosque d'un mangashi 

précède la date indiquée sur sa couverture. Par exemple, 

le numéro 46 d'un hebdomadaire sortira deux semaines 
plus tôt. Et le numéro « avril » d’un mensuel sortira. 
en mars ! 
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C'est pour maintenir des coûts de production 
les plus bas possible que la plupart des 
mangas sont publiés en noir et blanc. Seules 
les premières pages des mangashis ont droit F 
à la couleur. Une façon originale de mettre à 
l'honneur une série particulière. Résultat : pour moins 
de deux euros, vous pouvez vous offrir des centaines de 
pages de lecture. Imprimées sur un papier recyclé coloré 
dans des tons pastel, certaines revues mensuelles sont 
aussi épaisses que des annuaires téléphoniques ! &® 
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Contrairement aux dessinateurs occiden- | 


(ess 
ee 
taux, les mangakas aiment opérer des Te 
« ruptures graphiques » entre TT 
les personnages et les 
décors dans lesquels ceux-ci évo- 


L) 


} L 


————— décors sobres qui leur permet- 


luent. Par exemple, il n'est pas rare 

qu’un personnage peu détaillé tranche 

avec un décor d'un réalisme quasi pho- 
tographique. Dans ce cas, seuls les per- 
sonnages inquiétants seront dessinés 
avec moult détails, comme pour accen- 
tuer la distance existant entre eux et les 
autres protagonistes du récit. Inversement, 
certains auteurs japonais préfèrent des 


1 tent d'utiliser l'arrière-plan à des 
} fins expressives et suggestives 
| (éclairs multiples dans le cas 
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quantité de pages (une quinzaine par semaine 
pour un auteur à succès). Dans ces condi- 
tions, il est contraint de se transformer en 
sensei, un patron à la tête d'une équipe d’assistants avec 
| qui il partage les tâches et sa rémunération à la planche. 
| Si seul le sensei signe l'œuvre finie, il y a parfois jusqu'à 
vingt personnes qui travaillent dans l'ombre. Pour sa 
part, Ooshima n'a « que » deux assistants : lhara, qui 
} s'occupe de tous les arrière-plans ; et Kamata, qui se 
charge d'appliquer toutes les trames. 
Que l’auteur soit novice ou expérimenté, la publication et 
la survie de son manga dépendront directement de son 
aptitude à captiver son public. Régulièrement, les rédac- 
tions des mangashis organisent des référendums et des 
sondages d'opinion. Appâtés par les nombreux cadeaux 
que des tirages au sort permettent de remporter, les lec- 
teurs sont invités à remplir et à renvoyer des questionnai- 
res détachables dont le port est prépayé. Si une série 
n’est pas (ou plus) plébiscitée par le lectorat, les édi- 
teurs n'hésitent pas à y mettre un terme. %@ 


Pour pouvoir vivre de son art, un mangaka BS 
| doit impérativement produire une grande 
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Palmares 


d'Ooshime À force de dévaliser tous les Mandarake de la capitale, Jean-David Morvan 
+ Beautiful Princesses s'est mis à avoir une idéetderrière! la tête... 
+ Gakuen Noise, Au Japon, il existé plus d'une centaine de « mangashis »"des 
toméh fr) Ç | magazines de mangé à parütion régulière. Comme chaque numéro 
° Shite : d'auteurs.à contribution, les seuls mangakas qui 
kuru É pre sont sur le devant de scène se chiffrent pan milliers ! FCE au 
° Uitra Super 6 ñ 
Star $ 
° Untock us ‘extrêmernent diffici 

[ Après avoir mené sa petite-enquête, Jean 
D en-chef TR 


de la langue Foi Mandarake : 


. RL cevabie : adapter l'adalescence de le paradis des mangas 
pro, <en manga . = À l'origine, Mandarake n'était rien 


d'autre qu'une boutique de dix 
mètres carrés qui vendait des 
mangas d'occasion au troisième 
étage du centre commercial de 
Nakano. Aujourd’hui, des collec- 
tionneurs du monde entier font le 
voyage pour chiner dans les trois 
étages de ce qui est devenu la 


plus grande chaîne de magasins 
de mangas et de 
produits dérivés. 
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Ginza, « la mine d'argent » 


Bien que le prix du mètre carré y 
soit le plus élevé de la planète, 
Ginza continue d'attirer les foules 
grâce à ses somptueuses galeries 
de peinture. De tout temps, la créa- 
tivité a toujours été le point fort du 
quartier. Dressé fièrement entre 
deux boutiques de luxe, le célèbre 
Kabuki-za est l’endroit idéal pour 
découvrir le théâtre et les arts 


Le kabuki est le genre théâtral préféré des 
Japonais. Stylisé à l'extrême, le maquillage des 
comédiens permet de cerner immédiatement les 
traits de caractère des personnages. Les pièces 
mettent souvent en scène la vaillance des 
samouraïs et jonglent sans cesse entre le pathé- 
tique et le grotesque. 

Le kabuki apparaît durant l'ère d'Edo, lorsque 
des courtisanes se réapproprient les spectacles 
religieux imaginés par la prêtresse Okuni. Mais 
les danses de plus en plus osées et les 
mœurs dissolues des comédiennes font 
rapidement scandale. Le Shogun réagit en 
interdisant la scène aux femmes. 


Aujourd'hui encore, les rôles féminins sont tenus 
par des onnagata, des hommes d'âge mür qui 
perpétuent une tradition vieille de quatre cents 
ans. 

En règle générale, les Occidentaux préfèrent 
prendre un billet pour un hitomakumi, un siège- 
balcon qui permet de n'assister qu'à un seul 
acte. Pas étonnant quand on sait qu'un spec- 

tacle kabuki dure en moyenne 5 heures... % 
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Et si Itoh Kata n'était pas qu'un simple personnage de fiction ? 
En dévalisant le « Hakuhinkan », le plus grand magasin de jouets de Ginza, 
Jean-David et Jose Luis sont tombés sur des articles de magie créés par 
un certain. IHideo!Kato ! La coïncidence est d'autant plus trou- 
blante, que, cét/homméla d'abard été scientifique avant de 
devenir _magicien--Pour/rappel#itoh-Katatcompte parmi. les 
confrères mycologues du comte de Champignac... Cette 
double casquette s'explique facilement : contrairement à la 
prestidigitation qui.ne demande d'un peu de dextérité, l'illusion- 
nisme exige de solides connaissañ£es en physique, optique, électri- 
cité, chimie et psychologie pour réussir ses effets. 

Au Japon, Hideo Kato est surtout connu pour avoir traduit 
l'intégralité du « Tarbell Céurse fn Magic », la plus grande 
encyclopédie de magie jamais écfite. Adjourd'hui, il travaille pour 
Tenyo, une compagnie spécialisée dans-lés articles pour appren- 

tis Copperfield. En instaurant un feStal anaüél dans le presti- 
gieux cadre du Théâtre Mitsukoshi deMfekvo, Méssociété Tenyo a 
grandement contribué ällessor et à la popu- 
larité de la magie au*apon. # 


(( Ds" Les grands maîtres du Shodô sont formels : « la calligraphie est le reflet de 
: \ f £ l'âme », Le rituel de préparation du pinceau, de l'encre, du papier et de l’encrier % 
pi 7 PPermet au calli caphe d'apaiser son esprit avant d'entamer sa création. Tracé 
Lg d dyne seuléitraite, Mbingre caractère est déjà une œuvre d'art. Le rythme d’exé- 
Æ Dr M beauté et soniunité. Et comme les correcteurs cal 
Fi lion: ues n'existent ps, Aücühe erreur n'est permise ! 


KA RASE NUS Ko 


__« Vieil étang au plongeëh d'une AS l'eau se brise » 
$ Méteuo 
k, 1 LS 

4 À compte au moins Mois pour Ppplgnard à Ps” correctementile 
Lpinceau. Unfen ou deûx Poutltracer une ligne. Cinq'à dix ans 
pour obtenifiufe = échibtre acbeptable. Une vie entière — voire 

plusieurs néincarnafionss= Pour que vos œuvres ‘soient f 

dig montrées ‘en exemple ! Le pinceau doit 

M, Pépier «comme un pétale de 

fleur de cerisier touche la neige au prin- 

temps »... 


Combinaison de caractères 


Chaque idéogramme (kanjA exprime à la fois un son et un sens bien précis. L'écriture japonaise fonctionne selon 

des principes de superpos et de juxtaposition des signes. Par exemple, si vous placez l’idéogramme « femme » sous le signe « toit », 
vous obtiendrez le kanji signifiant. « sécurité » ! Juxtaposez les deux kanÿji qui signifient respectivement « soleil » et « racine », et vous 
formerez le mot « Japon » — littéralement « soleil levant ». 


H+%=58 F1 + D = & ÉPRRRN DPPETS Æ 


plantation + force = homme plantation + esprit = penser soleil + racine = Japon toit + femme = sécurité 
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« Les Japonais naissent shintoïstes et meurent bouddhistes » dit le proverbe. Sur les 
127 millions d'habitants, on recense plus de 160 millions de fidèles ! Ce paradoxe s'ex- 
plique par le fait que bon nombre de Japonais se recueillent aussi bien dans les sanc- 
tuaires shintoïstes que dans les temples botddhiques. 
Si la philosophie basée sur les} enseignements de,Botddha est bien connue des 
Occidentaux, il n’en est pas de même pour le Shintô —« la voie des dieux ». 
Religion invitant à vénérer la nature, le shintoïsme repose sur le culte.des « Kamis », 
les esprits des ancêtres défunts. Responsables"des miracles cômme des catastrophes 
terrestres, les Kamis continuent à erne e ssgivants.én conservant le 
caractère - protecteur ou hostile "qu'ils "AVaient.de 
De l’amulette\ su le rétroviseurlau prêtre venu purifier le 
= site d'un futupwsupermanché, Jla religion s'exprime à 
traversimilleet Une. pratiques du quotidien. 
Même les jeunes n'hésitent pas à pénétrer 
dans les temples à la veille d'un examen 
EU 7 . important. Ils y-accrochent 
Ê,. leur « ema », uhe tablette en 
bois renfermant le vœu à 
exaucer.. % 
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Le jardin traditionnel n'est pas un endroit où l'on installe sa chaise longue pour bronzer au 
soleil ! Influencé par l'image du paradis bouddhique, le jardin japonais forme un microcosme 
où les pierres, l’eau et les arbres se marient pour offrir un paysage miniature, idéalisé’et 
symbolique. L'intervention de l'homme semble minimale : il n’en est rien ! Au fil d'un 
constant travail de choix, d'agencement et de coupes d'arbustes, le jardinier veille à 
préserver la beauté des plantes dans leur état naturel. 

Appelés communément. « jardins zen », les Karesansuis sont de véritables œuvres 
d'art destinées à la méditation. Ils se composent de pierres dressées au milieu d'un 
océan de sable, ratissé chaque jour selon une figure qui symbolise les:flots de la mer. 
Si la floraison des arbres fruitiers est attendue avec la plus.grande impatience, leurs 
fruits sont en revanche redoutés : ils risquent de tacher malencontreusement les 
pierres du jardin ! C'est.la raison pour laquelle les Japonais ont longtemps cherché 
à créer, par croisements sélectifs, des arbres fruitiers. incapables de 
donner des fruits. Et ils y sont parvenus. & 
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Devant la sortie la plusfréquentée de/la dère ASE $e dre 
d'un chien qui atinspiré un nombreïincaleülable deramänéiers/etsde scénaris- 
tes : Hachiké. L'histoire de ce toutou horsfdt) commun commence; darsllès 

années vingt. Chaque matin, Hachikô accompagne:sonimaître, professeur à 

l'Université impériale, jusqu'à la gare. Et enfin dejournéeyle chien Tevient 
accueillir son maître. Mais un soir, le profeSseufène rentre Pas il Vient de 
mourir d'une crise cardiaque à l’université. inlassablement, Häehikô revient. 
9°" tous les jours attendre son maître à leur lieu de rendez-vous? Les geñéduiquar® 
: tier sont si impressionnés par la fidélité indéfectible du chien qu'ils commencent à 
lui offrir de la nourriture et de l'eau. Rapidement, latrenommée"du chien:s'étend'au 
delà de Tokyo. Des touristes viennent des quatre coins du payé pour 
pouvoir caresser « le chien fidèle ». Les années passent et 
Hachikô, accablé par de l'arthrite, continue.à revenir 
devant la gare de Shibuya. Il mourra le Z mars 
1935 à l'endroit exact où il avait l'habitude d'atten- 
dre son maître... æ 


Shibuya, « la vallée amère » 


Envie de connaître les dernières 
tendances à la mode ? Dans ce cas, 
un détour par Shibuya s'impose ! 
Situé au sud-ouest de Tokyo, le 
quartier animé de Shibuya est le 
rendez-vous des jeunes branchés 
de la capitale. Si les bains de foule 
vous rebutent, vous pourrez tou- 
jours visiter le sanctuaire Meiji ou 
vous promener à travers les 54 
hectares du parc de Voyagi. 


nr 


Mouvements d'objets inexpliqués, anomalies électriques, bruits étran- 
ges. Autant de phénomènes qui ont longtemps été associés aux fan- 
tômes. Aujourd'hui, la plupart de ces bizarreries s'expliquent de façon 
scientifique. Un petit nombre de cas résistent cependant aux explica- 
tions rationnelles : les poltergeists — de l'allemand « esprit frappeur ». 
Les enquêtes montrent que les jets d'objets durant les manifesta- 
tions de poltergeists se produisent toujours en présence d'un adoles- 
cent perturbé. Il semblerait que certains jeunes particulièrement ren- 
fermés expriment leur détresse en exerçant une influence incons- 
ciente sur leur environnement. La parapsychologie parle de « psycho- 
kinésie » pour désigner l'action du psychisme sur la matière. En 
théorie, cette notion inclut également la lévitation… 

Dans la pratique, il est difficile de savoir si les « sujets PK » - ceux 
qui semblent manifester des pouvoirs psychokinésiques - sont des 
imposteurs ou non. En effet, les sujets PK ont pratiquement tous été 
surpris au moins une fois en train de tricher. Mais ils pourraient éga- 
lement être tentés de frauder parce que leurs pouvoirs ne se mani- 
festent pas à volonté...æ 
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Qu'ils mesurent plusieurs 
étages de haut — habitacle de 
pilotage compris - ou qu'ils 
soient de taille humaine, 
les mechas ne passent 
pas inaperçus ! 
Abréviation de l'anglais 
« mechanical », le terme mecha 
désigne un manga ou un dessin 
animé dans lequel évoluent des 
robots. Par extension, les mechas 
englobent également les cyborgs (êtres 
mi-vivants, mi-mécaniques), les armures et 
les exosquelettes robotisés. 
Appréciés aussi bien des garçons que des filles, 
les mechas ressemblent souvent à des chars d'as- 
saut humanoïdes puissamment armés. Pour se 
démarquer, chaque série mecha possède sa 
propre équipe de « mecha-designers », des 
illustrateurs chargés d'innover dans l'esthétique des robots tout en 
rendant leurs fonctionnalités le plus « crédibles » possible. En revanche, 
les problèmes de parking ne sont jamais évoqués. 
En cas de succès, ces séries sont immédiatement déclinées en jouets et 
produits dérivés de toutes sortes. Les kits de modèles réduits rempor- 
tent un énorme succès auprès des fans qui passent parfois des mois à 
peindre leur robot miniature. &æ 
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Reims n'est pas seulement la capitale du cham- 
pagne. C'est aussi le quartier général d’une 
bande de copains qui font de la BD ensemble. 
Leur nom de code : Atelier 510 TTC - en souve- 
nir du premier loyer versé... Ici, scé- 
nariste, dessinateurs et coloris- ,- 
tes partagent les mêmes W.C. & 
Bref : un haut lieu de création, 

d'émulation et d'échanges ! F 
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Bunker Baby. 
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Remontez la trace des cartons de gadgets made 

in Japan et vous tomberez sur un Jean-David 
occupé à pianoter sur son PowerBook. S'il n'est À 
pas en pleine « création », il tchatche probable- 6 
ment avec l'un de ses trente dessinateurs. 
Scénariste boulimique, l'homme possède une cen- 

taine d'albums à son actif chez quasiment tous les 
éditeurs de bande dessinée, Son secret : lire, pas 

moins de trois albums par jour - mangas, comics 

et BD confondus - et n'envisager le métier de scé- 1) 
nariste qu'en étroite collaboration 
avec les dessinateurs. Travailler 
en solo dans son coin, très peu 
pour lui ! Jean-David aime muiti- { 


plier les projets avec des 
auteurs du monde entier : des 
Japonais, des Chinois, des 


Américains, des Argentins… 
parfois même des Français ! 
Mais c'est avec l'Espagnol 
Jose Luis qu'il modernise 
le groom le plus célèbre 
de toute l'histoire de la 


EE ; 
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Le scénario est 
une affaire de 
rythme. En cas 
de lenteur, le 
lecteur risque- 
rait de s’en- 
nuyer - insulte suprême polr un scénariste ! Tout l'art de, Jean-David consiste à distiller les infor- 
mations nécessaires à la compréhension du récit. Un scénario palpitant joue sans cesse avec les 
émotions du lecteur en dosant habilement les effets de surprise, de crainte. et de suspense. 
Attention : les coups de théâtre doivent toujours rester « cohérents » par rapport au récit. Le 
lecteur doit penser : « Waouh ! Je ne m'attendais pas à ça ! Mais au fond, c’est logique. ». 

Exemple : dans le parc Edo, Spirou et Fantasio surveillent le Shogun. Tout à coup, la petite Loon 
arrive... enflévitant-Vankagana et ses hommes se lancent à ses trousses” Parviéndra-t-elle à 
s'échapper ? Coincée, Loon est à la merci de ses poursuivants. La gamine crée alors un guer- 
rier composite par télékinésie ! Le/monstre pourra-tl mettre K.0:-les assaitiants ? Hélas, 
Mankagana sort un revolver et assomme Loon. C'est le moment que choisit 
Spirou pour entrer en action. #” 
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\\ Pour rien au monde, Jose Luis Munuera 
Jose Luis ÿ ne quitterait Grenade et son climat 
$ méditerranéen. Pas même pour rejoin- { 
dre l'Atelier 510 TTC ! Qui plus est, ses { 
espagnole amis rémois seraient capables de boule- { 
21/04/1972 nn" verserses habitudes de travail en le rap- { 
Dir k pelant äW'ordre chaque fois qu'il tarderait | 
à démarrer. Car, de”Son propre âveu, José-Luis ne commence { 
# (vraiment) à dessiner juetlorsquegl'échéance est proche et que { 
TT la pression'est à sgfflcomble. Lé-Stress déclenche chez lui une | 
* ! sorte”de« compülsiomigréativé wi: il fume comme une’ locomo-{ 
tive, massacre ses'plümesWors de l'encrage, saute de sa table! 
" à dessin/pour faire des \grimaces êt les dessiner devant son{_ 
miroir, et accumule sur Son buréau Une documentation qui ne sera 
rangée qu'une fois-l'album terminé (et'encore !): Poûr rat- 
traper le retard#fifl doit tenirile rythmé d'un mañgaka/# et 
ça paie ! Ses compositions-gagnent-en.audace.ét ses plan- 
ches sont de toute beauté. 
En revanche, l'excitation de Jose Luis éBtfêlle qu'il fournit 
régulièrement des textes incomplets ouYilisibles,zau point 
qu'un lettreur doit passer derrière 
lui pour parfaire ses bulles. # 
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Comment représenter un monde à trois dimen- / 
sions sur une feuille de papier ? Grâce à la pers: #7 
pective bien sûr ! Le principe est simple : deux rails 
de chemin de fer semblent converger vers un À © 
inaire situé sur là ligne d'horizon — c'est 
‘appelle le « point de fuite ». \» 


# 

A\ÎN 
une série de lignes-à partir d'un-poift »,. \! 
eten faie ant coïncider les côtés d' jet ou/d'un à 
bâ ee ces lignes, Jose Lui 


teur de Spird en appêl à la perspet à 
points de pre ! Dans ce cas, ns 4 lement. 
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points de fe e je 

cales Éonyergent vers un troisième poiht de fuite 
situé au zénith (en haut] ou au nadir! (en bask7 
selon l'emplacement de l'observateur 2% 
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Le japonais en manga, Marc Bernabé, Glénat, 2005 
Le Sixième Sens - Science et Paranormal, Marie-Monique Robin et Mario Varvoglis, Le Chêne, 2002 


Sites web conseillés 
Sur l'apprentissage du japonais : www.mlcjapanese.co.jp 
Sur les derniers gadgets high-tech : www.akihabaranews.com 
Sur les chindogus : www.chindogu.com 
Sur le franponais : http://npu4.free.fr 
Sur les phénomènes paranormaux : www. paranormalinfo.com 
Sur Spirou : www.spirou.com 
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